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Aperçu de l’étude

Au cours des dernières décennies, le paysage religieux au Canada a connu d’importantes transformations, ayant 
notamment affiché une baisse de l’affiliation religieuse et de la pratique d’activités religieuses de façon collective 
ou individuelle. Les données de plusieurs cycles de l’Enquête sociale générale ont été utilisées dans la présente 
étude afin de dresser un portrait des rapports diversifiés que les Canadiens entretiennent avec la religion. L’étude 
présente également les principales tendances caractérisant l’évolution de la religiosité au Canada depuis 1985. 

•	 	 En 2019, 68 % des Canadiens de 15 ans et plus ont déclaré une affiliation à une religion. Par ailleurs, un 
peu plus de la moitié des Canadiens (54 %) ont affirmé qu’ils considéraient leurs croyances religieuses 
ou spirituelles comme étant assez importantes ou très importantes quant à leur façon de vivre leur vie. 
La participation à des activités religieuses collectives ou individuelles était quant à elle moins courante : 
23 % des Canadiens ont déclaré qu’ils participaient à une activité religieuse en groupe au moins une 
fois par mois, et 30  % ont mentionné qu’ils s’adonnaient à une activité religieuse ou spirituelle de 
façon individuelle au moins une fois par semaine. 

•	 	 Dans l’ensemble, le fait de déclarer une affiliation religieuse n’est pas nécessairement lié au fait 
d’accorder une grande importance à la religion dans la vie de tous les jours. En effet, au cours de la 
période de 2017 à 2019, près d’un Canadien sur 5 (18 %) a déclaré une affiliation religieuse tout en 
indiquant qu’il participait rarement ou jamais à des activités religieuses en groupe, qu’il ne s’adonnait 
jamais à une activité religieuse ou spirituelle de façon individuelle et qu’il considérait que ses convictions 
religieuses ou spirituelles avaient peu ou aucune importance quant à la façon de vivre sa vie.

•	 	 Au cours des dernières décennies, on a enregistré une baisse de l’affiliation religieuse, de la participation 
à des activités religieuses ou spirituelles en groupe ou individuelles et de l’importance accordée aux 
convictions religieuses et spirituelles quant à la façon de vivre sa vie. L’évolution au fil du temps des 
indicateurs de religiosité semble découler des différences observées entre les cohortes plus jeunes et 
plus âgées.

•	 	 Les personnes nées à l’extérieur du Canada étaient plus susceptibles que celles nées au Canada de 
déclarer une affiliation religieuse, d’accorder de l’importance à leurs convictions religieuses et spirituelles 
quant à leur façon de vivre leur vie et de s’adonner à des activités religieuses en groupe ou de façon 
individuelle. Cette différence était plus marquée parmi les cohortes de naissance plus jeunes.

•	 	 Des dynamiques distinctes caractérisent les différentes régions du pays. Par exemple, en Colombie‑Britannique, 
la non‑affiliation religieuse est plus fréquente et la différence entre les générations quant à la pratique 
d’activités religieuses est plus faible. Au Québec, l’affiliation à une religion est plus forte, mais elle se 
conjugue plus souvent à une faible importance accordée aux convictions religieuses ou spirituelles. La 
pratique d’activités religieuses y est également généralement plus faible. Enfin, dans les provinces de 
l’Atlantique, les contrastes entre les générations sont plus marqués qu’ailleurs au pays.

La religiosité au Canada et son évolution 
de 1985 à 2019

par Louis Cornelissen
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Introduction
L e  C a n a d a  e s t  c a r a c t é r i s é 
historiquement par sa diversité sur 
le plan religieux1. Cette diversité 
religieuse est intimement liée à la 
pluralité des origines des Canadiens 
ainsi qu’à la diversité des différences 
culturel les à travers le pays. 
Comprendre l’évolution du paysage 
religieux du Canada permet de mieux 
comprendre l’histoire culturelle et 
sociale du pays, ainsi que la diversité 
de la population actuelle. D’un point 
de vue sociologique, l’étude de 
l’évolution de la religion permet 
de mieux comprendre certaines 
transformations auxquelles font 
face les sociétés modernes2. De 
plus, la dimension religieuse s’avère 
importante en ce qui concerne 
l ’évolut ion de la  populat ion, 
puisqu’elle peut influencer certains 
facteurs démographiques importants 
comme le mariage, le divorce et la 
fécondité3. 

Le Recensement de la population 
comporte donc à tous les 10 ans, 
depuis 1871, une question sur 
l’affiliation religieuse des Canadiens. 
Au cours des dernières décennies, 
les recensements ont ainsi permis 
de suivre les changements dans 
la religiosité des Canadiens, dont 
une hausse de la proportion de 
personnes ne déclarant aucune 
affiliation religieuse, ou encore de 
celles déclarant une affiliation à 
une religion non chrétienne4. Les 
nouvelles informations statistiques du 
Recensement de 2021 permettront 
bientôt de mettre à jour le portrait 
de la diversité religieuse au Canada. 
Ces informations permettront entre 
autres de fournir un portrait plus 
détaillé des affiliations religieuses 
au Canada et des personnes y étant 
rattachées.

Cependant, la diversité religieuse ne 
se limite pas à l’affiliation religieuse : 
il existe aussi une grande diversité 

des façons de vivre la religion sur 
le plan individuel, c’est‑à‑dire une 
variété de pratiques, de croyances, 
de rôles joués par la religion ou la 
spiritualité dans la vie des individus5. 
Cette diversité en ce qui concerne 
les façons de vivre la religion est 
en bonne partie indépendante 
des affiliations religieuses. Ainsi, 
il est nécessaire de s’intéresser 
simultanément à plusieurs aspects du 
rapport des individus à la religion afin 
de dresser un portrait de la religion 
au Canada et de son évolution au 
cours des dernières décennies. 
Mieux connaître la pluralité et 
l’évolution des pratiques et des 
croyances religieuses au sein de la 
société canadienne peut permettre 
de favoriser l’inclusion et la  cohésion 
sociale au pays.

La  présente  étude tra i te  de 
différents aspects de la religiosité 
des Canadiens par l’analyse d’une 
série d’indicateurs issus de plusieurs 
cycles de l’Enquête sociale générale 
(ESG) de 1985 à 2019 (voir l’encadré 
« Sources de données, méthodes et 
définitions »). Plus particulièrement, 
l’étude se penche sur l’évolution des 
quatre indicateurs suivants : 

1.	 l’affiliation à une religion (1985 
à 2019);

2.	 la fréquence de participation 
à des activités religieuses 
en groupe, à l’exception 
d’occasions spéciales comme 
les mariages, les funérailles, etc. 
(1985 à 2019);

3.	 la fréquence de la pratique 
d’activités religieuses ou 
spirituelles sur une base 
individuelle (p.  ex. la prière, 
la méditation ou d’autres 
formes de dévotion ayant lieu 
à la maison ou ailleurs) (2006 
à 2019);

4.	 l’importance des convictions 
religieuses ou spirituelles quant 
à la façon de vivre sa vie (2003 
à 2019).

L’étude porte sur la population de 15 
ans et plus résidant dans les provinces 
canadiennes6. On y examine d’abord 
la situation récente, par l’utilisation 
de données combinées de 2017 à 
2019, puis l’évolution des quatre 
indicateurs de religiosité au fil du 
temps et notamment aux différences 
qui existent en fonction de l’année 
de naissance. Enfin, on s’intéresse 
aux différences entre les cohortes 
de naissance en fonction du lieu 
de naissance et de la région de 
résidence. 

Dans le cadre de la présente étude, 
le terme « religiosité » est utilisé pour 
désigner l’ensemble des différentes 
formes de rapports individuels 
à la religion identifiables par les 
questions posées dans le cadre 
de l’ESG. Dans cette étude, on ne 
cherchera pas à quantifier la notion 
de religiosité ou à hiérarchiser les 
différentes formes de religiosité. 
Par exemple, on évitera de dire 
que les personnes qui participent à 
des activités religieuses en groupe 
plus fréquemment seraient « plus 
religieuses » ou auraient une « plus 
forte religiosité  ». On parlera 
plutôt de religiosités différentes, 
c’est‑à‑dire de rapports individuels 
à la religion différents.

Environ les deux tiers des 
Canadiens déclaraient une 
affiliation à une religion 
En 2019, un peu plus des deux tiers 
(68 %) de la population canadienne 
ont déclaré une affiliation à une 
religion7 et plus de la moitié (54 %) 
ont affirmé que leurs convictions 
religieuses ou spirituelles étaient 
a s s e z  i m p o r t a n t e s  o u  t r è s 
importantes quant à leur façon 
de vivre leur vie (tableau  1). De 

https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/index-fra.cfm?HPA=1
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plus, environ le quart (23 %) des 
Canadiens avaient participé à une 
activité religieuse en groupe au 
moins une fois par mois au cours de 
l’année précédant l’enquête (incluant 
le fait d’assister à des réunions 
ou à des services religieux, mais à 
l’exception d’occasions spéciales 
tels les mariages ou les funérailles). 
Enfin, plus du tiers (37 %) avaient 
pratiqué des activités religieuses ou 
spirituelles de façon individuelle au 
moins une fois par mois au cours de 
la même année (p. ex. la prière, la 
méditation ou d’autres formes de 
dévotion ayant lieu à la maison ou 
ailleurs).

Les femmes étaient plus susceptibles 
que les hommes de déclarer une 
affiliation à une religion (72 % par 
rapport à 64 %) ou de considérer 
que leurs convictions religieuses ou 
spirituelles étaient assez importantes 

ou très importantes quant à leur façon 
de vivre leur vie (61 % par rapport à 
47 %). En outre, elles s’adonnaient 
plus souvent que les hommes à des 
activités religieuses en groupe, et 
surtout, à des activités religieuses 
ou spirituelles individuelles (36 % 
des femmes pratiquaient une telle 
activité au moins une fois par 
semaine, par rapport à 24 % des 
hommes). On retrouve le même type 
de résultats en fonction du genre et 
de l’âge. En effet, les femmes sont 
plus susceptibles que les hommes 
de déclarer une affiliation à une 
religion, de participer à des activités 
religieuses ou spirituelles de groupe 
ou individuelles et d’accorder une 
forte importance à leurs convictions 
religieuses ou spirituelles, et ce 
peu importe l’âge (données non 
présentées). Ces différences entre 
les femmes et les hommes en 
matière de religiosité ont déjà été 

étudiées ailleurs, sans toutefois qu’il 
y ait de consensus sur les raisons 
permettant de les expliquer8.

La combinaison des 
indicateurs permet de révéler 
des profils de religiosité 
différents
Les différents indicateurs de religiosité 
sont en partie indépendants les uns 
des autres. Ainsi, une personne 
peut déclarer une affiliation à une 
religion, mais n’accorder que peu ou 
pas d’importance à ses convictions 
religieuses ou spirituelles. À l’inverse, 
une personne peut accorder une 
grande importance à de telles 
croyances, tout en ne déclarant pas 
d’affiliation religieuse.

Au lieu de considérer chacun des 
indicateurs de manière isolée, on peut 
les combiner afin de faire ressortir 
plusieurs profils de religiosité. Cela 
permet de révéler la complexité et 
le caractère multidimensionnel des 
rapports individuels à la religion.

Le tableau  2 présente certaines 
combinaisons des quatre indicateurs 
de religiosité. Afin de disposer d’un 
échantillon plus grand et d’obtenir 
des estimations de meilleure qualité, 
les données pour la période de 2017 
à 2019 ont été combinées (voir 
l’encadré «  Sources de données, 
méthodes et définitions  »). Ces 
croisements permettent de dégager 
un ensemble de profils de religiosité, 
certains regroupant un pourcentage 
de la population totale nettement 
plus élevé que d’autres.

Tableau 1 
Prévalence des différentes formes de religiosité, personnes de 15 ans et plus, 
2019

Indicateur de religiosité
Total

Genre
Masculin (réf.) Féminin

pourcentage

Affiliation à une religion
Oui 68 64 72*
Non 32 36 28*

Fréquence de participation à des activités religieuses en groupe
Au moins une fois par semaine 16 14 18*
Au moins une fois par mois 7 7 8
Au moins une fois par année 24 24 25
Pas du tout 53 55 50*
Fréquence de la pratique d'activités religieuses ou spirituelles 
individuelles 
Au moins une fois par jour 20 15 24*
Au moins une fois par semaine 10 9 12*
Au moins une fois par mois 7 6 7
Au moins trois fois par année 4 4 4
Une ou deux fois par année 7 6 7
Pas du tout 53 60 46*
Importance des convictions religieuses ou spirituelles quant à la 
façon de vivre sa vie 
Très importantes 29 25 33*
Assez importantes 25 22 28*
Pas très importantes 17 18 16
Pas importantes du tout 29 35 23*

* valeur significativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (réf.) (p < 0,05)
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2019, cycle 34.
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La plupart des personnes 
qui participaient à une 
activité religieuse en groupe 
au moins une fois par mois 
déclaraient une affiliation à 
une religion et accordaient 
une grande importance à 
leurs convictions
De 2017 à 2019, près de 1 Canadien 
sur 4 (24 %) a participé à une activité 
religieuse en groupe au moins une 
fois par mois. La grande majorité 
de ces personnes déclaraient 
aussi une affiliation à une religion, 
pratiquaient fréquemment des 
activités religieuses ou spirituelles de 
façon individuelle et considéraient 
que leurs convictions religieuses 
ou sp ir i tue l les  éta ient  assez 
importantes ou très importantes 
quant à leur façon de vivre leur vie. 
Les personnes présentant ce profil 
de religiosité représentaient presque 
1 personne sur 5, soit 19 % de la 
population canadienne de 2017 à 
2019 (tableau 2). Il s’agissait du plus 
grand contingent parmi l’ensemble 
des profils de religiosité. 

En comparaison avec les personnes 
qui participaient à des activités 
religieuses de groupe au moins 
une fois  par mois,  cel les qui 
y participaient moins souvent 
présentaient des profils de religiosité 
beaucoup plus diversifiés. Parmi 
ces personnes, le contingent le plus 
important regroupait les personnes 
qui étaient à la fois relativement 
peu actives religieusement (activités 
re l ig ieuses  en groupe moins 
d’une fois par mois et aucune 
pratique religieuse individuelle), 
qui ne déclaraient pas d’affiliation 
religieuse et qui considéraient 
que leurs croyances religieuses ou 
spirituelles n’avaient que peu ou 
pas d’importance quant à leur façon 
de vivre leur vie. Ces personnes 
non affiliées, non pratiquantes et 
accordant peu d’importance aux 
croyances religieuses ou spirituelles 
représentaient presque 1 Canadien 
sur 5, soit 18 % de la population 
totale.

Toujours parmi les personnes 
qui participaient à des activités 
religieuses de groupe moins d’une 
fois par mois ou jamais, le troisième 
cont ingent le p lus nombreux 

regroupait des personnes qui, bien 
qu’elles ne pratiquaient jamais 
d’activités religieuses individuelles 
et n’accordaient que peu ou pas 
d’ importance aux convict ions 
religieuses ou spirituelles dans leur 
vie, déclaraient tout de même 
une affiliation religieuse (18 % de 
la population totale). Ce groupe 
comprend probablement une grande 
part de ceux qui ont été qualifiés 
par certains d’« affiliés nominaux » 
— ou encore de religieux « flous » 
(fuzzy religious)9  —, c’est‑à‑dire les 
personnes pour qui la pratique et 
les croyances religieuses occupent 
une place marginale dans la vie 
quotidienne, mais qui maintiennent 
tout de même une identification à 
une religion.

Plusieurs autres profils de religiosité, 
présentés au tableau 2, méritent une 
attention particulière même s’ils 
regroupent proportionnellement 
moins de Canadiens. Ces profils 
sont mis en lumière par la prise en 
compte de l’importance accordée 
aux convictions ainsi que de la 
pratique religieuse ou spirituelle 
individuelle, en plus des indicateurs 

Tableau 2 
Répartition de la population âgée de 15 ans et plus, selon différents profils de religiosité, 2017 à 2019

Participation à une activité religieuse en groupe 

Total

Au moins une fois par mois Moins d'une fois par mois ou jamais

Pratique religieuse ou spirituelle individuelle 
Au moins une fois 

par semaine
Au moins une  

fois par année1 Jamais
Au moins une  

fois par semaine
Au moins une  

fois par année1 Jamais

pourcentage

Affiliation à  
une religion

Convictions : assez importantes 
ou très importantes 18,8 2,9 1,5 11,8 8,3 8,6 51,9
Convictions : pas très importantes 
ou pas du tout importantes 0,2N 0,3 0,3 0,9 4,0 17,6 23,2

Sans affiliation à  
une religion

Convictions : assez importantes 
ou très importantes 0,1N 0,1N 0,1N 1,4 0,9 2,6 5,2
Convictions : pas très importantes 
ou pas du tout importantes 0,0N 0,0N 0,1N 0,3 1,1 18,1 19,7

Total 19,1 3,3 2,0 14,5 14,3 46,9 100,0

N forte variabilité d'échantillonnage, estimation à considérer avec prudence
1. N'inclut pas les personnes ayant pratiqué une activité religieuse individuelle au moins une fois par semaine.
Note : Les valeurs présentées correspondent à la moyenne des valeurs mesurées lors des différents cycles d'enquête considérés.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31, 32 et 34.
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traditionnels que sont l’affiliation 
religieuse et la pratique religieuse 
en groupe. 

C’est le cas notamment de 12 % des 
Canadiens qui, tout en ne prenant 
part que rarement ou jamais à des 
activités religieuses en groupe, 
entretenaient des rapports positifs 
avec la religion  : ces personnes 
étaient affil iées à une religion, 

considéraient leurs convictions 
religieuses ou spirituelles comme 
a s sez  impor t an te s  ou  t rè s 
importantes et pratiquaient des 
activités religieuses ou spirituelles 
de façon individuelle au moins une 
fois par semaine.

En résumé, la combinaison de 
différents indicateurs permet 
de faire apparaître des nuances 

importantes, parfois absentes des 
recherches sur la religiosité au 
Canada. 

Dans le reste de cet article, certains 
résultats seront présentés pour les 
personnes avec et sans affiliation 
religieuse en fonction de l’importance 
accordée aux convictions religieuses 
et spirituelles dans le mode de vie 
(lignes du tableau 2). Le reste combine 

Tableau 3 
Répartition des différentes formes de religiosité, selon la religion d'affiliation, 2017 à 2019

Religion d'affiliation 
(regroupements)

Part de la 
population 

totale

Fréquence de participation à des activités religieuses en groupe et de la pratique 
d'activités religieuses ou spirituelles individuelles

Importance des convictions 
religieuses quant à la façon 

de vivre sa vie1

En groupe 
au moins 

une fois par 
mois

En groupe moins d'une 
fois par mois, mais 

individuelle au moins 
une fois par semaine

En groupe ou 
individuelle au moins 

une fois durant l'année 
(non inclus ailleurs)

Aucune 
participation en 

groupe ni aucune 
pratique religieuse 

individuelle

Assez 
importantes 

ou très 
importantes

Pas très 
importantes 

ou pas 
du tout 

importantes
pourcentage

Bouddhiste 1,4 15 17 45 23 67 33
Chrétienne (total) 63,2 31 16 24 29 68 32

Chrétienne (sans précision 
suppl.) 10,3 44 15 20 20 77 23
Anabaptiste 0,5 75 10N 8N 6N 93 7N

Anglicane 3,8 19 17 26 39 62 38
Baptiste 1,4 54 12 15 19 86 14
Catholique 32,0 25 17 27 31 62 38
Orthodoxe chrétienne 1,4 26 19 34 21 73 27
Témoins de Jéhovah 0,4 86 5N 5N 4N 98 2N

Saints des derniers jours 0,3 80 7N 7N 6N 96 4N

Luthérienne 1,2 31 15 26 28 66 34
Méthodiste et wesleyenne 
(Illumination) 0,3 46 12N 19 23 87 13N

Pentecôtiste et autre religion 
charismatique 0,8 72 9N 8N 12N 94 6N

Réformée et presbytérienne 1,4 35 12 20 33 69 31
Église unie 3,8 19 15 26 39 64 36
Autres traditions chrétiennes 
et connexes 4,4 35 17 18 31 73 27

Hindoue 1,7 31 23 34 12N 79 21
Juive 1,0 24 9 49 18 70 30
Musulmane 3,7 42 23 15 19 82 18
Sikhe 1,4 48 12N 36 4N 84N 16
Spiritualité traditionnelle 
(Autochtone d'Amérique du 
Nord) 0,2 22N 34N 15N 29N 83 17N

Autres traditions religieuses et 
spirituelles 1,0 24 30 25 20 79 21
Total (personnes ayant déclaré 
une affiliation religieuse) 73,7 32 16 25 27 69 30
Aucune religion et perspectives 
séculières 26,3 2 7 17 74 21 79

N forte variabilité d'échantillonage, estimation à considérer avec prudence
1. Les données sur l'importance des convictions religieuses portent sur les cycles 31, 32 et 34 seulement.
Note : Minimums et maximums : marge d'erreur à 95 % de probabilité.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31 à 34.
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la fréquence de participation à des 
activités religieuses en groupe avec 
la fréquence de la pratique d’activités 
religieuses ou spirituelles de façon 
individuelle (version simplifiée des 
colonnes du tableau 2).

Peu importe la religion 
d’affiliation, une majorité de 
personnes déclaraient que 
leurs convictions religieuses 
ou spirituelles étaient 
importantes dans leur vie
La prévalence de certaines formes 
de religiosité variait en fonction de 
la religion d’affiliation déclarée par 
les personnes (tableau 3). On note 
d’abord des différences importantes 
en ce qui a trait à la participation 
à des activités religieuses. Parmi 
l’ensemble des Canadiens ayant 
déclaré une affiliation religieuse, un 
peu moins du tiers (32 %) participait à 
des activités religieuses en groupe au 
moins une fois par mois. Cependant, 
certains regroupements d’affiliations 
éta ient  caractér i sés  par  des 
proportions nettement au‑dessus 
de cette moyenne — Témoins de 
Jéhovah (86 %), Saints des derniers 
jours (80 %), anabaptistes (75 %), 
ou encore pentecôtistes ou autres 
charismatiques (72 %) — et d’autres 
par des proportions en dessous de 
la moyenne — bouddhistes (15 %), 
anglicans (19 %), Église unie (19 %) 
ou encore juifs (24 %).

Ces écarts peuvent découler de 
différences dans la composition 
des populations déclarant diverses 
affiliations, ou encore de différences 
confessionnelles concernant les 
formes de pratiques religieuses. En 
outre, la question sur la fréquence 
de participation à des activités 
religieuses en groupe demande 
aux répondants d’exclure les 
événements spéciaux (tels les 
mariages, funérailles, baptêmes, 
bar/bat‑mitsva, etc.). Ces rites de 

passage, non comptabilisés, peuvent 
prendre une importance variable 
d’une affiliation à l’autre.

On observe également certaines 
variations en ce qui concerne 
l ’ importance des convict ions 
religieuses en fonction de l’affiliation. 
To u t e f o i s ,  u n e  m a j o r i t é  d e 
personnes de chacune des affiliations 
religieuses déclaraient que leurs 
convictions religieuses ou spirituelles 
étaient assez importantes ou très 
importantes quant à leur façon de 
vivre leur vie (de 62  % pour les 
catholiques à 98 % pour les Témoins 
de Jéhovah).

L’affiliation à une religion, 
la pratique d’activités 
religieuses et l’importance 
accordée aux convictions 
religieuses sont toutes en 
déclin depuis des décennies
Sur la période couverte par chacun 
des indicateurs, l’affiliation à une 
religion, la fréquence de participation 
à des act iv ités rel ig ieuses en 
groupe, la fréquence de la pratique 
d’activités religieuses ou spirituelles 
de façon individuelle et l’importance 
accordée aux convictions religieuses 
et spirituelles dans le mode de vie 
ont toutes eu tendance à diminuer 
(graphique 1). 

A i n s i ,  e n  1 9 8 5 ,  9 0   %  d e s 
personnes de 15 ans et plus ont 
déclaré une affiliation religieuse, 
comparativement à la proportion 
de 68  % enregistrée en 2019. 
La proportion de personnes qui 
assistaient à des activités religieuses 
en groupe au moins une fois par 
mois a quant à elle pratiquement 
diminué de moitié, passant de 
43  % en 1985 à 23  % en 2019. 
Par ailleurs, 71  % des personnes 
ont déclaré, en 2003, que leurs 
convictions religieuses ou spirituelles 
étaient assez importantes ou très 
importantes, comparativement à 

54 % en 2019. Enfin, la proportion 
de personnes ayant pratiqué des 
activités religieuses ou spirituelles de 
façon individuelle au moins une fois 
par semaine a également diminué, 
passant de 46 % en 2006 à 30 % 
en 2019.

L’évolution des indicateurs 
de religiosité est en partie 
attribuable aux différences 
de religiosité entre les 
générations plus jeunes et 
plus âgées
Comment interpréter l’évolution 
dans le temps des indicateurs de 
religiosité? Est‑ce que le rapport 
que les individus entretiennent 
avec la religion évolue au fil de leur 
vie adulte, ou est‑ce qu’on assiste 
plutôt à la succession de générations 
caractérisées par des formes de 
religiosité différentes? 

Les graphiques  2 à 5 présentent 
l’évolution des différents indicateurs 
de religiosité, selon la cohorte de 
l’année de naissance, pour les 
personnes nées au Canada10. En 
général, plus une cohorte est jeune, 
moins la proportion de personnes 
déclarant une affiliation religieuse 
est élevée (graphique  2), moins 
la participation à des activités 
religieuses en groupe est fréquente 
(graphique  3), moins les activités 
religieuses ou spirituelles individuelles 
sont fréquentes (voir le graphique 4 
en annexe) et moins l’importance 
accordée aux convictions religieuses 
et spirituelles quant à la façon de 
vivre sa vie est grande (voir le 
graphique 5 en annexe).

Dans chacun des cas, la situation a 
tendance à être relativement stable 
au sein d’une même cohorte, même 
si l’on constate des changements au 
fur et à mesure que les personnes 
vieillissent. Le remplacement de 
cohortes plus anciennes par des 
cohortes plus récentes apparaît 
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donc comme le principal moteur 
de l’évolution de la religiosité 
dans le temps. Autrement dit, la 
diminution de l’affiliation religieuse, 
de la participation à des activités 
religieuses et de l ’ importance 
accordée aux convictions religieuses 
ou spirituelles s’explique d’abord par 
le fait que les générations récentes 
(plus jeunes) ont un rapport différent 
à la religion que les plus anciennes, 
et non par un changement au fil 
du temps de ce rapport au sein de 
chacune des générations.

L’importance des effets de cohorte 
dans l’évolution de la religiosité 
a déjà été constatée par d’autres 
études, au Canada comme ailleurs 
dans le monde11.  Ces études 
donnent à penser que la socialisation 
des enfants et des jeunes a une 
incidence relativement durable 
sur leurs identités, pratiques et 
croyances rel ig ieuses,  et que 
les changements observés dans 
la population au chapitre de la 
religiosité pourraient refléter des 

modifications à ce niveau12. Thiessen 
et Wilkins‑Laflamme ont ainsi 
observé que, parmi un ensemble 
de pays occidentaux, les membres 
des cohortes plus récentes avaient 
tendance à avoir été élevés sans 
religion et que, indépendamment 
du fait d’avoir été élevés avec ou 
sans religion, ils étaient de plus en 
plus susceptibles de ne pas déclarer 
d’affiliation religieuse13.

Cela dit, la religiosité des personnes 
peut aussi changer au cours de 
leur vie, ce que reflète l’évolution 
au fil du temps des indicateurs de 
religiosité au sein même de chacune 
des cohortes. Dans pratiquement 
toutes les cohortes, la fréquence 
de la pratique d’activités religieuses 
en groupe et de façon individuelle 
ainsi que l’importance accordée aux 
convictions religieuses et spirituelles 
dans le mode de vie ont eu tendance 
à diminuer avec l’âge.

En revanche, la situation au sein 
d’une même cohorte a été plus 
stable en ce qui a trait à l’affiliation 

à une religion, malgré certaines 
fluctuations. Au sein de la plupart 
des cohortes, la proportion de 
personnes déclarant une affiliation 
religieuse a eu tendance à diminuer 
légèrement au fil du temps jusqu’en 
2010, puis la tendance s’est inversée 
par la suite. Ainsi, bien qu’il y ait 
une diminution claire de la pratique 
et de l’importance accordée aux 
convictions religieuses et spirituelles 
au fil du temps au sein de chacune 
des cohortes, ces changements ne 
se traduisent pas forcément par une 
désaffiliation religieuse complète, en 
particulier à des âges plus avancés. 
La désaffiliation religieuse au cours 
de la vie semblait être un peu plus 
fréquente parmi les plus jeunes (15 
à 30 ans). Pour les personnes qui ne 
déclarent pas d’affiliation religieuse, 
mais qui proviennent d’un milieu 
familial où la religion est présente, 
c’est en effet souvent au moment de 
la fin de l’adolescence et du début de 
l’âge adulte que cette transition dans 
la façon de s’identifier ou non à une 
religion a lieu14.

Graphique 1
Évolution des différents indicateurs de religiosité, 1985 à 2019

pourcentage
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Note : Il n’y a pas eu de cycle de l’ESG en 1987 et en 1997, et les données de 2002 et de 2007 ont été exclues de l'étude car ces cycles ne portaient que sur les personnes âgées de 
45 ans et plus. De plus, les questions sur la participation à des activités religieuses en groupe et sur une base individuelle n’ont pas été posées en 2016. Ces valeurs manquantes ont été 
remplacées par la moyenne de la valeur qui précède et de celle qui suit.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1985 à 2019.



	 8 / Regards sur la société canadienne	 octobre 2021 — Statistique Canada

La religiosité au Canada et son évolution de 1985 à 2019

Les différences entre les 
personnes nées au Canada 
et à l’extérieur du Canada 
sont plus marquées parmi les 
cohortes plus jeunes
Les personnes nées à l’extérieur du 
Canada constituent une population 
diversifiée sur le plan religieux, reflet 

notamment de la grande diversité 
des contextes religieux desquels 
elles sont issues et des trajectoires 
de vie qu’elles ont connues. 

Au cours de la période de 2017 
à 2019, les personnes nées hors 
du Canada (77  %) étaient plus 
susceptibles de déclarer avoir une 

affiliation à une religion que celles 
nées au Canada (72 %) (données 
non présentées). Tout comme 
la population née au Canada, 
la majorité des personnes nées 
hors du Canada déclaraient une 
affiliation chrétienne (51  %) ou 
aucune affiliation religieuse (23 %). 
Toutefois, les personnes nées hors 

Graphique 2
Pourcentage de personnes déclarant une affiliation religieuse, selon l'année de naissance, personnes nées au Canada, 
1985 à 2019 (moyenne mobile sur trois périodes)

pourcentage

Note : Il n’y a pas eu de cycle de l’ESG en 1987 et en 1997, et les données de 2002 et de 2007 ont été exclues de l'étude car ces cycles ne portaient que sur les personnes âgées de 
45 ans et plus.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1985 à 2019.
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Graphique 3
Participation à une activité religieuse en groupe au moins une fois par mois, selon l'année de naissance, personnes nées 
au Canada, 1985 à 2019 (moyenne mobile sur trois périodes)

pourcentage

Note : Il n’y a pas eu de cycle de l’ESG en 1987 et en 1997, et les données de 2002 et de 2007 ont été exclues de l'étude car ces cycles ne portaient que sur les personnes âgées de 45 ans 
et plus. De plus, la question sur la participation à des activités religieuses en groupe n’a pas été posée en 2016. Les valeurs manquantes ont été remplacées par la moyenne de la valeur qui 
précède et de celle qui suit.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1985 à 2019.
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du Canada étaient nettement 
plus susceptibles de déclarer être 
affiliées à une religion musulmane 
(12 % contre 1 % chez celles nées 
au Canada), hindoue (6% contre 
0,3 %), sikhe (4 % contre 0,6 %) 
et bouddhiste (4 % contre 0,6 %) 
que celles nées au Canada. Elles 
étaient également plus susceptibles 
de participer à une activité religieuse 
en groupe au moins une fois par mois 
(36 % contre 19 %) et de pratiquer 
une activité religieuse ou spirituelle 
individuelle au moins une fois par 
semaine (42 % contre 28 %). 

Parmi les personnes nées au Canada, 
les membres des cohortes plus 
jeunes étaient nettement moins 
susceptibles que les cohortes plus 
âgées de déclarer une affiliation 
religieuse et, lorsqu’ils le faisaient, 
ils étaient moins susceptibles de 
considérer que leurs convictions 
étaient importantes quant à leur 
façon de vivre leur vie (32 % des 
personnes nées entre 1980 et 1999 

par rapport à 48 % et à 62 % de 
celles nées entre 1960 et 1979 
et 1940 et 1959, respectivement) 
(graphique  6). Ces tendances, 
bien que présentes, étaient moins 
marquées chez les personnes 
nées à l’extérieur du Canada, les 
cohortes plus âgées et plus jeunes 
se distinguant moins les unes des 
autres.

Ainsi, dans l’ensemble, les différences 
entre les personnes nées au Canada 
et les personnes nées à l’extérieur 
du Canada étaient plus marquées 
parmi les cohortes plus jeunes. 
Par exemple, parmi les personnes 
plus jeunes, nées entre 1980 et 
1999, celles nées à l’extérieur du 
Canada étaient plus susceptibles 
de déclarer une affiliation religieuse 
que celles nées au Canada (71 % 
et 59  %, respectivement). En 
comparaison, parmi les personnes 
nées entre 1940 et 1959, celles 
nées à l’extérieur du Canada étaient 
à peu près aussi susceptibles que 

celles nées au Canada de déclarer 
une affiliation à une religion (85 % 
et 87 %, respectivement).

On remarque également que, parmi 
les plus jeunes nés entre 1980 et 
1999, les personnes nées à l’extérieur 
du Canada étaient nettement plus 
susceptibles que celles nées au 
Canada de considérer que leurs 
convictions religieuses étaient assez 
importantes ou très importantes 
(62 % et 39 %, respectivement). 
Cet écart était moins prononcé 
parmi les cohortes plus âgées.

En ce qui a trait à la pratique 
d’activités religieuses ou spirituelles 
(graphique 7), la différence la plus 
marquée entre les personnes nées 
au Canada et celles nées à l’extérieur 
du Canada concerne la participation 
à des activités religieuses en groupe. 
Ainsi, de 2017 à 2019, 36 % des 
personnes nées à l’extérieur du 
Canada participaient à des activités 
religieuses en groupe au moins une 

Graphique 6
Affiliation à une religion et importance des convictions religieuses et spirituelles quant à la façon de vivre sa vie, selon 
l'année et le lieu de naissance, 2017 à 2019

pourcentage

* différent à p < 0,05 de la valeur pour les personnes de la même cohorte nées au Canada
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31, 32 et 34.
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fois par mois, comparativement à 
19  % de celles nées au Canada. 
La plus forte tendance parmi les 
immigrants à fréquenter des services 
religieux est souvent attribuée à 
l’importance des communautés 
religieuses comme lieu d’intégration 
sociale, en particulier dans les 
premières années suivant l’arrivée 
au pays15.

On constate, encore une fois, que les 
différences entre les personnes nées 
à l’extérieur du Canada et celles nées 
au Canada étaient plus marquées 
parmi les cohortes plus jeunes. Ainsi, 
les personnes nées à l’extérieur 
du Canada entre 1980 et 1999 
étaient nettement plus susceptibles 
de participer mensuellement à des 
activités religieuses en groupe que 
leurs homologues nés au Canada 
(30 % et 13 %, respectivement). 

Cependan t ,  des  d i f f é rences 
marquées selon le fait d’être né au 
Canada ou à l’extérieur du Canada 
étaient aussi observées parmi les 
cohortes plus âgées. Ainsi, parmi 
les personnes nées à l’extérieur 
du Canada entre 1940 et 1959, 
38 % participaient mensuellement 
à des activités religieuses en groupe, 
comparativement à 23 % de leurs 
homologues nés au Canada.

La religiosité varie d’une 
région à l’autre au Canada
Les mesures de religiosité varient 
également d’une région à l’autre 
au Canada. De fait, la diversité des 
dynamiques régionales est depuis 
longtemps une caractéristique 
fondamentale du Canada sur le plan 
religieux16. 

L’Ontario et les provinces des Prairies 
présentent des tendances similaires à 
celles examinées jusqu’à maintenant 

(graphiques 8 et 9). On s’attardera 
donc aux trois autres régions, soit la 
Colombie‑Britannique, le Québec et 
les provinces de l’Atlantique.

En Colombie‑Britannique, 
une forte tendance à 
la désaffiliation et une 
participation stable mais 
faible à des activités 
religieuses
D e  2 0 1 7  à  2 0 1 9 ,  l a 
C o l o m b i e ‑ B r i t a n n i q u e  s e 
caractérisait par d’importantes 
proportions de personnes déclarant 
aucune affiliation religieuse (40 %) 
et n’ayant jamais pratiqué d’activités 
religieuses ou spirituelles en groupe 
ou de façon individuelle au cours de 
la dernière année (47 %).

D e  f o r t e s  p r o p o r t i o n s  d e 
non‑a f f i l i a t ion  d i s t inguent  l a 
Colombie‑Britannique depuis 
plusieurs décennies. Par exemple, en 

Graphique 7 
Fréquence de participation à des activités religieuses en groupe et de la pratique d'activités religieuses ou spirituelles 
individuelles, selon l'année et le lieu de naissance, 2017 à 2019

pourcentage

* différent à p < 0,05 de la valeur pour les personnes de la même cohorte nées au Canada
Note : Certaines colonnes de résultats ne somment pas à 100 % en raison de l'arrondissement.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31 à 34.
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1985, 25 % des personnes de 15 ans et 
plus vivant en Colombie‑Britannique 
ne déclaraient pas d’affi l iation 
religieuse, comparativement à 
9 % dans le reste du Canada. Les 
données du Recensement de 1901 
montrent que les résidents de cette 
province étaient déjà à l’époque 
proportionnellement plus nombreux 
à déclarer ne pas être affiliés à une 
religion (1,5 % par rapport à 0,16 % 
ailleurs au Canada). À confession 
égale, ils fréquentaient aussi moins 
souvent les églises et lieux de culte 
que leurs homologues dans les 
provinces de l’Est17. Différentes 
études ont cherché à lier cette 
particularité régionale à certaines 
circonstances historiques. I l  a 
ainsi été avancé que l’implantation 
des organisations religieuses en 
Colombie‑Britannique, à la fin du 
XIXe siècle et au début du XXe 

siècle, se serait faite de façon plus 
inégale qu’ailleurs au Canada, laissant 
ainsi plus de place à la non-affiliation 
religieuse18.

Certa ins  ont  suggéré que la 
s i t u a t i on  pa r t i cu l i è re  de  l a 
Colombie‑Britannique en matière 
de non‑affiliation pourrait être 
attr ibuable à l ’ importance de 
l’immigration depuis l’Asie de l’Est (en 
particulier la Chine), ces immigrants 
étant nombreux à ne pas déclarer 
d’affiliation religieuse19. Cependant, 
dans l’ensemble, les immigrants 
et les enfants d’immigrants en 
Colombie‑Britannique étaient moins 
susceptibles de ne pas déclarer 
d’affiliation religieuse (36 %) que les 
personnes de 3e génération et plus 
(45 %)20. La situation particulière 
de la province ne relève ainsi pas 

simplement de l’immigration, ou à 
tout le moins pas de l’immigration 
récente.

Cette tendance à la non‑affiliation 
était encore plus marquée parmi les 
cohortes plus jeunes (graphique 8). 
Ainsi, de 2017 à 2019, parmi les 
personnes nées entre 1980 et 
1999, plus de la moitié (53  %) 
ne déclaraient pas d’affi l iation 
religieuse, comparativement à 38 % 
de celles nées entre 1960 et 1979 et 
à 27 % de celles nées entre 1940 et 
1959. C’est surtout la proportion de 
personnes déclarant simultanément 
ne pas avoir de religion et n’accorder 
que peu d’importance ou aucune 
importance à leurs convictions 
qui était plus grande parmi les 
générations plus jeunes.

Graphique 8
Affiliation à une religion et importance des convictions religieuses et spirituelles quant à la façon de vivre sa vie, 
selon la province de résidence et l'année de naissance, 2017 à 2019

pourcentage

* différent à p < 0,05 de la valeur pour les personnes de la même cohorte résidant en Ontario
Note : Certaines colonnes de résultats ne somment pas à 100 % en raison de l'arrondissement.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31 à 34.
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Graphique 9 
Fréquence de participation à des activités religieuses en groupe et de la pratique d'activités religieuses ou spirituelles 
individuelles, selon la province de résidence et le l’année de naissance, 2017 à 2019

pourcentage

* différent à p < 0,05 de la valeur pour les personnes de la même cohorte résidant en Ontario
Note : Certaines colonnes de résultats ne somment pas à 100 % en raison de l'arrondissement.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2017 à 2019, cycles 31 à 34.
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Ces différences intergénérationnelles 
relatives à l’affiliation et à l’importance 
accordée aux convict ions ne 
se transposent toutefois pas en 
différences significatives en ce qui a 
trait à la pratique d’activités religieuses 
ou spirituelles en groupe ou de 
façon individuelle (graphique 9). En 
effet, les proportions de personnes 
participant à une activité religieuse 
en groupe au moins une fois par 
mois (entre 18 % et 22 %) et de 
celles n’ayant pas pratiqué d’activités 
religieuses en groupe ou de façon 
individuelle au cours de la dernière 
année (entre 47 % et 49 %) étaient 
similaires d’une cohorte à l’autre.

Au Québec, une forte 
affiliation à une religion mais 
une faible participation à des 
activités religieuses 
De 2017 à 2019, le Québec se 
distinguait des autres provinces 
par la plus forte proportion de 
personnes déclarant simultanément 
avoir une affiliation religieuse et 
cons idérer  leurs  conv ict ions 
religieuses ou spirituelles comme 
n’étant pas très ou pas du tout 
importantes quant à leur façon de 
vivre leur vie (40 % par rapport à 
des proportions allant de 15 % à 
25 % dans les autres provinces). Le 
Québec se démarquait aussi par la 
plus faible proportion de personnes 
participant à une activité religieuse 
en groupe au moins une fois par mois 
(14 % par rapport à des proportions 
allant de 21 % à 32 % dans les autres 
provinces).

Ce taux relativement faible de 
participation à des activités religieuses 
en groupe met en évidence des 
changements importants observés 
au cours des dernières décennies 
dans la province, en particulier parmi 
les catholiques. En 198521, environ la 
moitié (48 %) des personnes de 15 
ans et plus au Québec participaient à 
des activités religieuses au moins une 
fois par mois. Parmi les catholiques, 
ce taux s’élevait à 51 %, alors que 
parmi les personnes ayant déclaré 
une affiliation religieuse autre que 
catholique, il était de 42 %. De 2017 
à 2019, les taux de participation 
mensuelle à des activités religieuses 
en groupe étaient de 14  % pour 
les catholiques et de 26  % pour 
les personnes ayant déclaré une 
affi l iation religieuse autre que 
catholique. Il convient de souligner 
que, de 1985 à la période de 2017 
à 2019 au Québec, la part de 
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catholiques parmi la population âgée 
de 15 ans et plus a diminué, passant 
de 87 % à 62 %; parallèlement, la 
proportion de personnes d’affiliation 
religieuse autre que catholique a 
doublé, passant de 9  % en 1985 
à 18 % pour la période de 2017 à 
2019.

Certaines différences notables entre 
les différentes cohortes de naissance 
au Québec ont contribué à ces 
changements dans la participation 
à des activités religieuses au fil du 
temps (graphique 9). Par exemple, 
les personnes nées entre 1980 
et 1999 étaient deux fois moins 
susceptibles (19 %) de participer 
à une activité religieuse en groupe 
au moins une fois par mois ou à 
une activité religieuse individuelle 
au moins une fois par semaine que 
celles nées entre 1940 et 1959 
(39 %). 

Il existait aussi des contrastes 
importants entre les cohortes par 
rapport à l’affiliation religieuse 
e t  à  l ’ impor tance  accordée 
aux convictions religieuses ou 
spirituelles, mais dans tous les cas, 
la situation au Québec se distinguait 
de celle des autres régions du pays 
(graphique 8). De 2017 à 2019, les 
cohortes plus jeunes étaient plus 
susceptibles de ne pas déclarer 
d’affiliation religieuse (30  % des 
personnes nées entre 1980 et 1999, 
par rapport à 13 % de celles nées 
entre 1960 et 1979 et à 7  % de 
celles nées entre 1940 et 1959). 
Ces proportions étaient chaque 
fois inférieures à celles observées 
parmi les mêmes cohortes ailleurs 
au Canada22. 

Toutefois, d’une cohorte de naissance 
à l’autre, une part grandissante et 
toujours plus importante qu’ailleurs 
au pays des personnes déclarant une 
affiliation religieuse indiquaient aussi 
que leurs convictions religieuses 
n’étaient pas très importantes ou pas 

du tout importantes dans leur vie. 
C’était le cas de 42 % des résidents 
du Québec nés entre 1940 et 1959, 
de 50 % de ceux nés entre 1960 et 
1979 et de 62 % de ceux nés entre 
1980 et 1999.

En somme, la combinaison d’une 
affiliation à une religion spécifique, 
d’une faible importance accordée 
aux convictions et d’une faible 
par t i c ipat ion  à  des  act iv i tés 
religieuses est nettement plus 
présente au Québec qu’ailleurs au 
Canada. Certains auteurs ont utilisé 
le terme de « catholicisme culturel » 
pour décrire cette tendance, qui 
serait particulièrement présente 
parmi les catholiques québécois, 
à maintenir une identification au 
catholicisme tout en n’accordant 
qu’une place limitée à la religion dans 
la vie quotidienne23. 

Dans les provinces de 
l’Atlantique, des contrastes 
particulièrement marqués 
entre les générations
Au cours des dernières décennies, 
les provinces de l’Atlantique ont 
eu tendance à être considérées 
comme les plus stables en matière 
de religion, en particulier en ce qui 
concerne l’affiliation religieuse24. 
Ce constat de relative stabilité sur 
le plan religieux tend à s’étendre à 
l’ensemble du XXe siècle25.

Cependant, les données de 2017 
à 2019 révèlent des contrastes 
particulièrement marqués entre 
les cohortes les plus âgées et 
les plus jeunes dans cette région 
(graphiques 8 et 9). Ainsi, de 2017 
à 2019, 36 % des personnes nées 
entre 1940 et 1959 participaient à 
une activité religieuse en groupe 
au moins  une fo is  par  mois , 
comparativement à 15 % de celles 
nées entre 1980 et 1999. Par 
ailleurs, parmi les personnes de la 
plus jeune des cohortes, environ 

la moitié (48  %) n’avait jamais 
pratiqué une activité religieuse en 
groupe ou individuelle au cours de 
la dernière année, une proportion 
similaire à celle observée chez les 
personnes du même âge vivant en 
Colombie‑Britannique.

On constate les mêmes différences 
entre les cohortes en ce qui concerne 
l’affiliation religieuse et l’importance 
accordée aux croyances. En effet, les 
personnes nées entre 1940 et 1959 
étaient deux fois plus susceptibles 
de déclarer avoir une affiliation 
religieuse et de considérer leurs 
convictions religieuses ou spirituelles 
comme étant assez importantes ou 
très importantes (74 %) que celles 
nées entre 1980 et 1999 (37 %).  

Conclusion
Plusieurs explications, souvent 
divergentes, ont été avancées pour 
décrire les changements en cours 
en matière de religion au Canada 
et dans d’autres pays. La présente 
étude ne vise pas à se prononcer sur 
ces considérations théoriques, mais 
plutôt à mettre en valeur les données 
de plusieurs cycles de l’Enquête 
sociale générale qui permettent 
d’alimenter la réflexion sur la religion 
au Canada et son évolution.

L’affiliation à une religion, la fréquence 
de la pratique d’activités religieuses 
en groupe et sur une base individuelle, 
de même que l’importance accordée 
aux convictions religieuses ou 
spirituelles quant à la façon de vivre 
sa vie ont eu tendance à diminuer au 
cours des dernières décennies. Ces 
changements découlent d’abord de 
la succession de cohortes présentant 
progressivement de moins en moins 
souvent ces formes de religiosité, 
puis dans une moindre mesure, de 
changements au sein de chaque 
cohorte au f i l  du temps. Ces 
résultats concernant l’importance 
primordiale des cohortes dans 
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l ’explication des changements 
religieux sont cohérents avec ceux 
d’autres études portant sur les 
dynamiques religieuses au Canada 
comme ailleurs dans le monde26.

Au‑delà des différences entre 
cohortes, on observe aussi certains 
changements au sein de chacune 
d’entre elles. Ainsi, au sein de 
pratiquement toutes les cohortes, la 
fréquence de la pratique d’activités 
religieuses en groupe ou de façon 
individuelle ainsi que l’importance 
accordée aux convictions religieuses 
et spirituelles ont eu tendance à 
diminuer avec le temps. En ce qui 
concerne l’affiliation à une religion, 
la situation est plus stable au sein 
des cohortes, bien que l’on constate 
certaines fluctuations.

Différentes régions du Canada sont 
caractérisées par des dynamiques 
qui leur sont propres. Par exemple, 
en  Colombie‑Br i tann ique,  l a 
proport ion de personnes  ne 
déclarant pas d’affiliation religieuse 
est la plus élevée au Canada et 
tend à augmenter d’une cohorte à 
l’autre. Ces cohortes se distinguent 
cependant peu quant à leur pratique 
d’activités religieuses en groupe ou 
sur une base individuelle. 

Au Québec, la  non‑aff i l iat ion 
est faible, mais l’affiliation à une 
religion se conjugue plus souvent 
à une faible importance accordée 
aux convictions religieuses ou 
spirituelles. La participation à des 
activités religieuses, en particulier en 
groupe, y est aussi moins fréquente 
qu’ailleurs. 

Dans les provinces de l’Atlantique, 
les contrastes sont plus marqués 
entre les générations, suggérant 
que des changements importants du 
paysage religieux s’y sont amorcés.

Bien que seuls quelques facteurs 
aient été explorés dans le cadre 
de cette étude, la diversité des 
dynamiques religieuses régionales au 
Canada est importante et pourrait 
être approfondie davantage. Au‑delà 
des variations géographiques, les 
variations en fonction de la confession 
religieuse, du pays de naissance 
ou de diverses caractéristiques 
ethnoculturelles mériteraient aussi 
d’être approfondies. Et il est tout 
à fait possible que les différences 
régionales continuent de s’amplifier 
dans l’avenir, notamment sous l’effet 
des niveaux d’immigration et de 
composition de l’immigration très 
différente d’une région à l’autre du 
Canada.

Les quelques indicateurs analysés 
dans la présente étude ne permettent 
pas de résumer l’ensemble du rapport 
des individus à la religion, et plusieurs 
autres mesures de la religiosité sont 
possibles. Dans tous les cas, la prise 
en compte simultanée de plusieurs 
formes de religiosité, au‑delà de la 
simple identification à une religion, 
permet de peindre un portrait plus 
complexe de la diversité religieuse 
au Canada et de ses tendances. 
Ce portrait permettra de mieux 
contextualiser et interpréter les 
résultats à venir du Recensement 
de 2021. Ces résultats permettront 
de fournir une description d’un 
grand niveau de détail, notamment 
géographique, en ce qui concerne 
les  a f f i l i a t ions re l ig ieuses de 
la population canadienne. Les 
résultats du Recensement de 2021 
ne permettront toutefois pas de 
rendre compte d’autres aspects 
importants du rapport des individus 
à la religion, tels que ceux couverts 
par la présente étude.

Louis Cornelissen est un analyste au 
Centre de démographie à Statistique 
Canada.
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Annexe

Graphique 4
Pratique d'une activité religieuse ou spirituelle individuelle au moins une fois par semaine, selon l'année de naissance, 
personnes nées au Canada, 2006 à 2019

pourcentage

Note : Les données de 2007 ont été exclues de l'étude car ce cycle ne portait que sur les personnes âgées de 45 ans et plus. De plus, la question sur la participation à des activités 
religieuses sur une base individuelle n’a pas été posée en 2016. 
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2006 à 2019.
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Graphique 5
Personnes déclarant que leurs convictions religieuses et spirituelles sont assez importantes ou très importantes quant 
à la façon de vivre leur vie, selon l'année de naissance, personnes nées au Canada, 2003 à 2019

pourcentage

Note : Les données de 2007 ont été exclues de l'étude car ce cycle ne portait que sur les personnes âgées de 45 ans et plus.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003 à 2019.
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Sources de données, méthodes et définitions

Sources de données

Les données utilisées proviennent de la plupart des 
cycles de l’Enquête sociale générale (ESG). Pour les 
analyses longitudinales, les cycles 1 (1985) à 34 (2019) 
sont utilisés, à l’exception des cycles 16 (2002) et 21 
(2007) qui ne visaient que les personnes de 45 ans et 
plus. Au cycle 27 (2013), c’est la version «  Identité 
sociale » de l’enquête qui a été utilisée.

Les cycles sélectionnés de l’ESG présentent des 
échantillons représentatifs de la population canadienne 
de 15 ans et plus vivant dans les provinces (excluant 
les territoires). La taille des échantillons varie 
considérablement d’une année à l’autre, mais se situe 
généralement entre 10 000 et 30 000 personnes27.

Analyses transversales pour la période de 
2017 à 2019

Afin de pouvoir bénéficier d’un échantillon plus grand 
et d’obtenir des estimations de meilleure qualité, les 
analyses transversales ont été effectuées en faisant 
la moyenne des valeurs obtenues pour les cycles 31 
(2017), 32 (2018), 33 (2018) et 34 (2019) de l’ESG. 

L’information sur l’importance accordée aux convictions 
religieuses et spirituelles n’est cependant pas disponible 
pour le cycle 33 (2018). Les données de ce cycle 
sont exclues lorsque l’on considère cet indicateur. 
Dans tous les cas, les résultats sont présentés comme 
correspondant à la période de 2017 à 2019.

Affiliation religieuse

Variable disponible de 1985 à 2019 (cycles 1 à 34).

Deux variantes de cette question existent :

•	 	 1985 à 1993 (cycles 1 à 8) et 1999 à 2011 (cycles 
13 à 25) : « Quelle est votre religion, si vous en 
avez une? »

•	 	 1994 à 1998 (cycles 9 à 12) et 2012 à 2019 
(cycles 26 à 34)  : « Quelle est votre religion? »

Pour le tableau 3, les affiliations religieuses déclarées 
lors des cycles 31 à 34 ont été classées de façon 
à correspondre à la version regroupée de la liste 
de religions du nouveau standard «  Religion de la 
personne », adopté en 2020 en vue de la diffusion des 
données du Recensement de 202128. Les catégories 

«  réformée » et « presbytérienne » sont cependant 
présentées de manière regroupée, puisqu’elles ne 
pouvaient pas être distinguées à partir des données 
de l’ESG.

Participation à des activités religieuses en 
groupe

Variable disponible de 1985 à 2019 (cycles 1 à 34, à 
l’exception du cycle 30 [2016]).

Question  : « Sans compter les occasions comme les 
mariages ou les funérailles, au cours des 12 derniers 
mois, à quelle fréquence avez‑vous participé à des 
activités religieuses ou assisté à des réunions ou à des 
services religieux? » (cycle 32)

La formulation de la question a évolué légèrement au 
fil du temps, mais sans changement majeur. Les choix 
de réponse ont varié légèrement au fil du temps. Dans 
le cas des données issues de quelques cycles, certains 
choix de réponse ont été regroupés afin d’obtenir une 
variable harmonisée.

De 1985 à 2004 (cycles 1 à 18), cette question n’était 
pas posée aux personnes ayant déclaré ne pas avoir 
de religion. Afin de mesurer la participation mensuelle 
pour la période de 1985 à 2004, on a traité les 
personnes n’ayant pas déclaré d’affiliation religieuse 
comme si elles avaient répondu participer à une activité 
religieuse moins d’une fois par mois. En 2005, 5 % 
des personnes ayant déclaré ne pas avoir d’affiliation 
religieuse participaient à une activité religieuse en 
groupe au moins une fois par mois. Cela devrait avoir 
produit une légère sous‑estimation de la proportion 
de personnes participant à des activités religieuses au 
moins une fois par mois de 1985 à 2004 (entre 0,5 % 
et 1 %, selon le cycle, si la proportion mesurée en 2005 
est demeurée constante).

Pratique d’activités religieuses ou 
spirituelles de façon individuelle

Variable disponible de 2006 à 2019 (cycles 20 à 34, à 
l’exception du cycle 30 [2016]).

Question : « Au cours des 12 derniers mois, à quelle 
fréquence avez‑vous pratiqué des activités religieuses 
ou spirituelles sur une base individuelle? Inclure la 
prière, la méditation et les autres formes de dévotion 
ayant lieu chez vous ou ailleurs. » (cycle 32)
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La question n’a pas fait l’objet de modifications 
importantes au fil du temps. Cependant, les choix de 
réponse ont changé à partir de 2012 (cycle 26) pour 
inclure la catégorie « Au moins une fois par jour  ». 
Auparavant, la plus petite fréquence disponible était 
« Au moins une fois par semaine ».

Importance des convictions religieuses 
quant à la façon de vivre sa vie

Variable disponible de 2003 à 2019 (cycles 17 à 34).

Question : « Quelle est l’importance de vos convictions 
religieuses ou spirituelles sur la façon dont vous vivez 
votre vie? » (cycle 32)

La question est demeurée pratiquement inchangée 
au fil du temps. En français uniquement, le terme 
« convictions » a remplacé le terme « croyances », qui 
était utilisé de 2003 à 2005 (cycles 17 à 19).
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Notes 

1.	 Lemieux (1996).

2.	 Willaime (2021); Furseth et Repstad (2006).

3.	 Gauvreau (2002); Goujon, Caron‑Malenfant et Skirbekk 
(2012); Dilmaghani (2019).

4.	 Voir notamment Beyer (2005) à propos des religions 
non chrétiennes et Thiessen et Wilkins‑Laflamme (2020) 
à propos des personnes sans affiliation religieuse. On 
prévoit une prolongation de ces tendances au cours des 
prochaines décennies (voir Morency, Caron‑Malenfant 
et MacIsaac [2017] et Goujon, Caron‑Malenfant et 
Skirbekk [2012]).

5.	 Beyer et Beaman (2019); Beyer et coll. (2017).

6.	 Les territoires — le Yukon, les Territoires du 
Nord‑Ouest et le Nunavut — ne sont pas inclus dans 
la présente étude puisqu’ils n’étaient pas visés par 
l’Enquête sociale générale avant 2019. Pour alléger le 
texte, on utilisera tout de même le terme « Canada ».

7.	 Lors de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM) 
de 2011, 77,0% des répondants de 15 ans et plus dans 
les provinces canadiennes déclaraient une affiliation à 
une religion. La même année, 78 % des répondants à 
l’ESG avaient déclaré une affiliation à une religion, soit 
une proportion comparable à celle de l’ENM.

8.	 Voir par exemple Dilmaghani (2019) pour obtenir une 
analyse de l’évolution de certaines de ces différences 
entre hommes et femmes au Canada. 

9.	 Voas et Day (2014).

10.	 Le fait de ne retenir dans la population que les personnes 
nées au Canada vise à bénéficier de cohortes dont la 
composition est plus stable. Cela dit, des analyses 
supplémentaires ont permis de constater que le fait 
d’inclure les personnes nées à l’extérieur du Canada 
n’avait que peu d’incidence sur les tendances générales.

11.	 Wilkins‑Laflamme (2014; 2017); Voas et Chaves (2016); 
Stolz, 2020.

12.	 Stolz (2020). 

13.	 Thiessen et Wilkins‑Laflamme (2017).

14.	 Thiessen et Wilkins‑Laflamme (2017; 2020). 

15.	 Hirschman (2004); Connor (2009); Connor et Koenig 
(2013).

16.	 Lemieux (1996); Meunier et Wilkins‑Laflamme (2011); 
Wilkins‑Laflamme (2014; 2015; 2017).

17.	 Marks (2000).

18.	 Voir notamment la revue de ces thèses que font 
Thiessen et Wilkins‑Laflamme, 2020, p. 41 à 44.

19.	 À propos par exemple de l’affiliation religieuse des 
immigrants chinois au Canada, voir Skirbekk et coll. 
(2012).

20.	 On ne considère ici que 2017, puisque les données 
sur le lieu de naissance des parents ne sont disponibles 
qu’à ce moment.

21.	 La baisse de la participation aux activités religieuses en 
groupe s’amorce avant le début de la période couverte 
par la présente étude. Selon Bibby, en 1957, 88 % des 
catholiques québécois déclaraient assister à des services 
religieux sur une base hebdomadaire; cette proportion 
a reculé pour s’établir à 38 % en 1980 (Bibby, 2017, 
p.  33). Les données de l’Enquête sociale générale 
révélaient 32 % de participation hebdomadaire pour 
la même population en 1985, et 7 % en 2018.

22.	 Les estimations pour les provinces de l'Atlantique 
ne sont pas significativement différentes de celles du 
Québec au niveau de 5 %. Cependant, elles le sont 
au niveau de 10 %.

23.	 Lemieux (1990); Meunier et Wilkins‑Laflamme (2011); 
Laniel (2016); Nault et Meunier (2017). Il convient de 
noter que, dans un tel contexte de religion culturelle, la 
participation à des activités religieuses tendrait surtout 
à se limiter aux rites de passage (pour les catholiques : 
baptême, mariage, funérailles, etc.), qui ne sont pas 
comptabilisés ici.

24.	 Meunier et Wilkins‑Laflamme (2011).

25.	 Lemieux (1996).

26.	 Voas et Chaves (2016); Stolz (2020).

27.	 Pour obtenir plus de renseignements sur l’Enquête 
sociale générale, consulter « Enquête sociale générale : 
l’aperçu, 2019 » (https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub
/89f0115x/89f0115x2019001‑fra.htm).

28.	 Pour consulter le standard « Religion de la personne » 
adopté en 2021, voir le https://www23.statcan.gc.ca/
imdb/p3Var_f.pl?Function=DEC&Id=82415.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/89f0115x/89f0115x2019001-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/89f0115x/89f0115x2019001-fra.htm
https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p3Var_f.pl?Function=DEC&Id=82415
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